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Qu’est-ce qu’un opéra ? 

 Historique : 1600… 

 Ouverture, chœurs, airs, récitatifs, ensembles, … 

 Drame musical… 

 Intrigue… Livret… 

 Décors, costumes, accessoires, mise en scène, 
métiers… 

 Orchestre… 

 Personnages… 

 Motifs mélodiques… 

 Monument… 



 Qui est Richard WAGNER ? 

 

Compositeur allemand  

(1813-1883) 

Famille aisée : littéraires  

et artistes 

Paris : échec  
 Allemagne : nombreux 
mécènes 

1872 : Bayreuth 

 



Quelques dates : 

 

 1843, Le Vaisseau fantôme 

 1845, Tannhäuser 

 1850, Lohengrin 

 1865, Tristan et Isolde 

 1868, noue une amitié 
profonde avec F. NIETZSCHE 

 1872, s’installe à Bayreuth 

 1876, la Tétralogie, en présence 
de l’empereur Guillaume Ier 

 1882, Parsifal 



« La puissance expressive du langage musical 
demande un complément qu’elle trouvera dans le 
pouvoir de caractériser avec netteté tout ce qu’un 
sentiment ou une émotion peut contenir  de 
personnel et de particulier. Et ce pouvoir, elle ne 
peut l’acquérir qu’en s’alliant au langage parlé. »  

R. WAGNER 



Le Vaisseau fantôme   /   Der Fliegende Holländer  
          (Le Hollandais Volant) 

 
 Opéra romantique 
 Composé en 1843 (1er drame musical wagnérien) 
 Livret en allemand 
 3 actes 
 Créé à Dresde 

 
 Inspiration des œuvres contrastées de L.V.BEETHOVEN 
 R.WAGNER a transformé l’opéra : il en a fait un drame 

musical, où se mêlent la musique, les arts plastiques et la 
psychologie (ici : problématique du sacrifice et du don de 
l’Amour).  



 Qu’est-ce qu’un vaisseau fantôme ? 



La légende du vaisseau fantôme, commandé par un "Hollandais Volant" date du 
XVIIème siècle mais varie selon les versions. Dans l'une d'elles, le maître du navire le 
Hollandais est un capitaine nommé Barent FOKKE qui vit à Amsterdam vers les 
années 1650. Ses colères et ses orgies sont célèbres auprès des marins, et son vaisseau 
est le plus rapide de tous il va d'Amsterdam à Batavia en trois mois, exploit 
exceptionnel à l'époque, qui ne peut s'expliquer, pour beaucoup, que par l'intervention 
du diable. Aussi, lorsqu'il disparaît en mer, une tradition naît qui lui fait parcourir à 
jamais les océans, maudit pour avoir passé un pacte semblable à celui de Faust. Dans 
d'autres versions, le triste héros de la légende est le capitaine Van der STATEN, qui 
subit la même punition pour avoir appareillé un vendredi saint. 
 
Mais la légende la plus répandue met en scène le capitaine Van der DECKEN. À bord 
de son vaisseau, celui-ci fait route depuis la Hollande vers les Indes orientales 
lorsqu'une violente tempête éclate au large du cap de Bonne-espérance. Follement 
confiant dans ses talents de navigateur, et en dépit des supplications de son équipage, 
Van der DECKEN défie alors avec arrogance le Tout-Puissant de le faire sombrer. Il 
échappe au naufrage, mais, en châtiment de son blasphème, il est condamné à 
naviguer éternellement sur les mers. Une histoire est colportée oralement pendant des 
siècles avant que le poète allemand Heinrich Heine, en 1830, n'en tire une œuvre écrite 
; le marin errant y est délivré de sa malédiction par l'amour d’une femme qui accepte 
de mourir pour lui permettre de trouver le repos. Et son navire aux voiles rouges est 
enfin englouti par les flots. Richard WAGNER s'inspire du texte de cette histoire pour 
composer, en 1843, son opéra le Vaisseau fantôme. 



Quelques réapparitions du Hollandais Volant : 
 
 Le jeune duc d'York, le futur roi George V d'Angleterre, alors âgé de 16 ans, navigue comme enseigne de la Royal 

Navy à bord de la Bacchante, qui fait le tour du monde. Dans la nuit du 11 juillet 1881, alors que le navire se 
trouve au large des côtes australiennes, une lueur brille brusquement dans l'obscurité et, à 200 mètres environ, 
surgit un brick entouré d'un sinistre halo rougeâtre, qui vient couper la route au bateau. Les mâts et les vergues du 
vaisseau fantôme se détachent nettement sur cette étrange lumière phosphorescente. L'enseigne de quart est envoyé 
immédiatement sur le gaillard d'avant, mais le navire a déjà mystérieusement disparu dans la nuit claire et il 
n'aperçoit rien. Le duc d'York ainsi que 12 autres membres de l'équipage sont les spectateurs incrédules de ce 
phénomène étrange. Le futur George V est persuadé avoir vu le célèbre Hollandais volant, même si le type du 
navire ne correspond pas vraiment. La nuit même, dit-on, le marin qui a aperçu le premier le navire spectral tombe 
d'un des mâts et se tue. Quelques semaines plus tard, l'amiral de la flotte décède. Pour certains, ces événements 
dramatiques seraient liés à la vision étrange qu'aucune explication rationnelle n'est parvenue jusqu'à présent à 
éclaircir. 

 La Naccante indique dans son journal de bord avoir rencontré le Hollandais volant : « À quatre heures du matin, 
un brick passa sur notre avant, à environ trois cents mètres, le cap vers nous. Une étrange lumière rouge éclairait le 
mât, le pont et les voiles. L'homme de bossoir le signala sur l'avant, ainsi que le lieutenant de quart. Un élève 
officier fut envoyé dans la vigie, Mais il ne vit cette fois aucune trace, aucun signe d'un navire réel. Treize 
personnes ont été témoins de l'apparition. La nuit était claire et la mer calme. Tourmaline et le Cléopâtre qui 
naviguaient par tribord avant nous demandèrent par signaux si nous avions vu l'étrange lumière rouge. » 

 En 1887, l'équipage du navire américain Orion, faisant route de San Francisco à la Chine, remarque un trois-mâts 
ancien éclairé par une étrange lumière blanche. Un instant, le vaisseau se rapproche, puis il disparaît 
soudainement au moment où les rayons de la lune sont voilés par des nuages. Il a toute sa toile, alors que souffle 
un vent très violent. 

 En 1939, un bateau semblable est aperçu de la terre ferme par une centaine de personnes se trouvant sur une plage 
d'Afrique du Sud, au Sud-est du Cap. Le navire, qui a toujours toutes ses voiles dehors, traverse la mer à vive 
allure bien qu'il n'y ait pas la moindre brise. Il s'évanouit mystérieusement en un instant. 

 En 1942, à Mouille Point, aux abords du Cap, on voit une antique silhouette s'approchant de la baie de la Table. 
Puis, ses apparitions se raréfient. L'ère des navires modernes semble lui avoir porté un coup fatal, comme à un 
certain romantisme de la mer.  



 Mythe du Hollandais volant :  

 

Un homme est condamné à errer éternellement sur les 
flots pour avoir invoqué Satan lors du passage d'un cap 
difficile. Seul l'amour d'une femme fidèle pourrait le 
sauver. 

 

 « Mieux vaudrait mourir dix fois que de vivre un tel 
destin » 

 



 Der Holländer : 

 Daland : 

 Senta : 

 Erik : 

 Mary : 

 Steuermann : 

Le Hollandais (baryton) 

Un marin norvégien, capitaine (basse) 

Fille de Daland (soprano) 

Un chasseur (ténor) 

Nourrice de Senta (alto / mezzo) 

Le pilote de Daland (ténor léger) 

+ CHŒUR et FIGURANTS : 

Matelots norvégiens 

L’équipage du Hollandais Volant 

Jeunes filles 



Cet opéra répond à la symbolique classique des voix : 

 

 Soprano = jeune femme 

 Ténor = jeune homme amoureux 

 Baryton = personnage perturbateur 

 Basse = sage, âgé, père 

 Mezzo / alto = second rôle 

 

Mais chez WAGNER, les voix  

doivent être puissantes ! 



 Daland symbolise un personnage « terrestre ». 

 

 Senta incarne l’âme qu’il manque au Hollandais. 

 

 Mary, seule femme chantant soliste face à l’héroïne, 
a un très petit rôle. 



L’action se déroule sur la côte norvégienne. 
 Acte 1 : « Un rivage norvégien bordé de rochers  Tempête, 

rencontre »  
(Chœur des matelots) Pris dans une tempête, le vaisseau norvégien de 
Daland est obligé de mouiller dans une baie de la côte norvégienne 
loin de son village, alors que Daland se voyait déjà retourner auprès 
de sa fille Senta. Laissant son pilote veiller, Daland va se reposer. 
(Chant du pilote) 

Le vaisseau maudit du Hollandais arrive, et celui-ci, dans un grand 
air très dramatique, se désespère de son sort qui l'oblige à errer sans 
cesse sur les océans pour l'éternité, à moins qu'une femme ne soit 
capable de l'aimer de manière absolue, jusque dans la mort s'il devait 
en être ainsi. (Air du Hollandais) Sur ces entrefaites, Daland se réveille, 
remarque l'arrivée du vaisseau du Hollandais, et sermonne son 
pilote qui s'était entretemps endormi. 
Daland et le Hollandais se saluent ; dans la discussion le Hollandais 
mentionne les richesses que transporte son bateau, éveillant aussitôt 
l'avidité de Daland. Cependant, pour obtenir ses richesses, Daland 
devra lui donner sa fille en mariage. 



 Acte 2 : « Une pièce dans la maison de Daland  Les 

deux amoureux se jurent fidélité jusque dans la mort. » 

Au village, les femmes attendent le retour des marins. 
(Chœur des fileuses au rouet) Senta chante la complainte du 
Hollandais volant, condamné à errer éternellement 
sur les mers. Elle ne cesse de penser à lui, malgré les 
mises en garde de Mary. (Ballade de Senta) 

Sur ce, Daland est de retour, bientôt suivi par le 
Hollandais. Malgré les protestations de son fiancé, 
Erik le chasseur, Senta décide d'épouser le Hollandais 
par pitié pour ses souffrances. 



 Acte 3 : « Dans une crique  Nuit et mort » 

Ambiance de fête dans le navire. (Chœur des matelots) Erik 
essaie une dernière fois de convaincre Senta de renoncer à 
ce mariage, en lui rappelant leurs engagements. Senta 
doute un peu (Cavatine d’Erik) ; c’est alors que le Hollandais 
arrive et croit que Senta, elle aussi, lui est infidèle. 

Il appareille alors précipitamment, croyant comprendre 
que son sort est scellé pour l'éternité, il veut épargner à 
Senta la damnation éternelle s'ils se marient, croyant 
qu'elle lui serait infidèle par la suite. Dans un ultime geste 
de fidélité, Senta se jette du haut de la falaise, permettant 
ainsi la rédemption du Hollandais et leur union dans 
l'éternité. (Final) 



Remarques préalables : 

 R.WAGNER s’est inspiré de mots et de mélodies 
traditionnelles. 

 Senta > tjenta (servante) 

 Chant des marins (chanter un extrait) 

 Dans l’ouverture, on entend déjà des leitmotivs. 

 Cet océan où se croisent bateaux marchands 
et vaisseau fantôme se déchaîne dans la partition 
d’orchestre. 



Clefs pour comprendre le style de musique de R. 
WAGNER : 

 

 Les contrastes : oppositions de hauteur, intensité, 
timbre et durée 

 Le chromatisme et intervalles diminués 

 Le figuralisme : la musique suit et renforce l’action 
(cela donne du relief) 

 Le leitmotiv : certains motifs mélodiques sont 
rattachés aux personnages ou à des situations 

 L’orchestre symphonique est puissant, surtout les 
cuivres, les graves et les percussions. 



Les thèmes : chaque motif est mis en valeur par des 
contrastes 
 Motif de la tempête : va-et-vient chromatique des cordes 
 Motif de l’errance : mineur, montant vers l’aigu 
 Motif de Daland : quartes montantes 
 Le Hollandais : multiples visages ! 

 Quintes à vide, ternaire  mystérieux 
 Quarte descendante  humain  
 Chromatisme et intervalles diminués  surnaturel, maléfique 

 Le motif de Senta, de la délivrance, de la rédemption : 
intervalles rassurants (quarte, tierce majeure) 

 Le motif d’Erik : Majeur, alternant grands intervalles et 
chromatisme montant  passion  

 Le chœur est rythmique 
 



L’ouverture : 

 L’opéra s’ouvre sur une musique mystérieuse (un 
des aspects du Hollandais) : Quintes à vide, ternaire 
 mystérieux et mélodie en quarte  humain 

 

 

 

 

 

 

 Leitmotiv déjà présent : on entend les futurs thèmes. 



Les jeunes filles eu rouet et la ballade de Senta (Acte II) où elle raconte 
l'histoire du Hollandais et proclame son destin de rédemptrice : 
 La ballade est le noyau de l'œuvre. Tout le drame est résumé du point de 

vue musical comme du point de vue dramatique dans celle-ci. 
 Senta débute a cappella par le motif du Hollandais (lent et grave) : Jo - ho - 

hoe / Jo - ho - ho – hoe !   Ce motif va se transformer, évoluer, varier tout 
au long de l'ouvrage. Il va prendre la forme d'une vague dans 
l'introduction orchestrale juste avant le chant. Puis pour le thème de la 
ballade, il va subir une sorte de renversement dans une longue phrase 
descendante. 



La ballade de Senta : 
 

 À partir de ce motif va jaillir aussi un autre thème de la ballade après la phrase : 
Ce motif, visiblement une variante de celui du Hollandais, est souligné par les cordes formant là aussi 
l'image même du flux et du reflux de cette vague que nous rencontrons sans cesse. À l'opposé, une 
chaîne chromatique, semblable à une descente aux enfers, accompagne les paroles de Senta : 

 
 Vient ensuite le thème de la délivrance, de la rédemption qui s'articule en deux parties et, se 

trouvant lié à un texte, sera moins sujet à des variations que celui du Hollandais :  
 

 La deuxième strophe est la stricte reprise sur le plan musical de la première, avec une seule 
différence : les jeunes filles, émues, accompagnent Senta pour la fin de la deuxième partie. 
 

 La troisième strophe est aussi identique à la première mais coupée de points d'orgue, plus 
haletante : Senta, bouleversée, ne peut continuer, ce sont les jeunes filles qui vont terminer la 
strophe. Le motif de la rédemption éclate brutalement, tandis que la profession de foi de Senta qui 
se déclare l'élue, celle qui sauvera le Hollandais, jette le trouble dans l'assistance :  
 

 Tout ce matériel thématique exposé dans la ballade va traverser l'opéra tout entier et donner à 
toutes les parties qui traitent du Hollandais et de son élément, la tempête et la mer, un caractère 
musical et dramatique extraordinaire, opposé à des mélodies conventionnelles que l'on retrouvera 
partout où l'on quitte le plan de l'âme, partout où sont décrites des situations réelles, par exemple, 
le monde de Daland. 



Le Final dramatique et la Coda : 
 L’opéra se termine sur la tierce Majeure ! 
Wagner reprend un principe rhétorique déjà ancien. Ce Hollandais avec 
quinte à vide sans tierce est un être errant (chez les vivants, pas encore chez 
les morts). Le but musical de toute l’œuvre est donc de rendre sa tierce au 
Hollandais. Et c’est évidemment Senta qui possèdera ce rôle essentiel. Elle 
devra alors par son amour recréer l’accord parfait de son navigateur épuisé. 
La rédemption du Hollandais réside donc dans l’apparition in extremis, aux 
toutes dernières secondes de l’œuvre, de ce très attendu Fa # qui donne au 
thème un Ré Majeur lumineux. Pas seulement pour donner à l’histoire 
d’amour une « happy end » hollywoodienne mais seulement pour permettre 
au vieux capitaine d’enfin trouver le repos dans la mort. 



+ Pour en savoir plus : 

 Analyse complète :  

http://www.planetewagner.net/vaisseau.htm  

 

 

 Écoute des motifs :  
http://www.youtube.com/watch?v=XldJZYjKwP0  
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 Passer un extrait audio : 
 Quel est le type de voix entendu du chanteur soliste ? 

 Sans comprendre les paroles, qu’est-ce qu’il semble raconter ? 

 Quelles sont les nuances utilisées ?  

 Quels sont les mots les mieux adaptés ? Contraste, répétition, 
mineur / Majeur, chromatisme, … 

 Faire entendre les différents thèmes principaux. Puis 
l’ouverture pour montrer qu’on y retrouve ces thèmes.  

 Passer un extrait vidéo : 
 Qu’apporte la mise en scène ? 

 Que pensez-vous de cette version ? Que proposeriez-vous 
d’autre ? 

 Montrer un air caractéristique de chaque personnage.  



 Comparer avec une autre version du même extrait. 
 Montrer une version ballet dansée. 
 Faire chanter un extrait. 
 Chanter une chanson traditionnelle de marins (par 

exemple : « Tri martolod », « 15 marins » de M.TONERRE) 

 Chanter une chanson de variété (par exemple : « Dès que le 
vent soufflera » de Renaud S., « Santiano » d’H. AUFRAY) 

 Travail sur l’orchestre symphonique, les timbres des 
instruments. 

 Passer un extrait d’un autre opéra de R.WAGNER. 
 Faire le lien avec d’autres arts (tableaux…) avec les 

collègues d’arts-plastiques. 
 Avec les collègues de français, le fantastique et le portrait 

en 4ème, le conte en 6ème, la poésie et la tempête en 5ème. 



 Faire une recherche sur l’opéra, sur le compositeur, 
sur les vaisseaux fantômes, dans la salle multimédia 
afin de valider des items du B2i. 

 

 Pratique et créativité des élèves grâce à la MAO ; par 
exemple en s’appropriant la dimension de leitmotiv : 

- à partir d'une courte cellule  
- en réalisant un montage sonore à partir d'éléments 
enregistrés de productions d'élèves en classe et 
retravaillés dans cette perspective. 



 Pourquoi cet opéra a beaucoup plu au public ? 
 

N’avons-nous pas tous quelque chose de ce Hollandais ? Car  
nous sommes tous un peu dans l’errance, nous sommes tous de 
faibles hommes, nous aspirons tous au calme et au repos, à cette 
rédemption qu’elle soit religieuse ou non. Alors, si WAGNER et 
d’autres ont tellement utilisé ces principes de la faute originelle, 
de l’errance, de l’Éternel féminin, de l’Amour et de la 
Rédemption, c’est qu’ils sont inhérents à notre pensée et à notre 
âme.  
Qui n’a jamais eu besoin d’amour ? Qui n’a pas besoin de paix ? 
Qui ne redoute pas l’errance ? Ces notions sont des archétypes 
que l’art met en évidence pour qu’ils nous pénètrent avec une 
force émotionnelle importante.  
Ainsi, chaque œuvre, par le truchement de son histoire, de son 
sujet, nous parle de nous et nous permet de nous connaître ou 
de nous apprivoiser toujours un peu mieux. 



« Le Vaisseau Fantôme » de Michaël ECHTER (1812-1879), Peintre allemand 



«  Der Fliegende Holländer »  
de Henri DEGROOTE (1971-)  

professeur à l’université d’Amsterdam 





Pascal LECOCQ (Huile sur toile, 1986)  
« Lorsque les musiciens descendirent sous la scène pour une répétition, je pensais qu'ils allaient se noyer ! Et le jeu 
de mot sur le tuba : l'instrument hélicon et le tuba de plongée. » 



Nombreuses œuvres dans tous les domaines : opéras, poèmes, romans, BD, films, … 
 Opéras :  

 Le Vaisseau fantôme (Der Fliegende Holländer) est un opéra de Richard WAGNER, créé en 1843 ; 
 Le Vaisseau fantôme ou le Maudit des mers est un opéra de Pierre-Louis DIETSCH, créé en 1848 ; 

 Cinéma et télévision :  
 The Sea Wolf est un film de Michael CURTIZ, sorti en 1941 ; 
 The Ghost Ship est un film de Mark ROBSON, sorti en 1943 ; 
 Le Vaisseau fantôme volant est un film d'animation japonais d'Hiroshi IKEDA, sorti en 1969 ; 
 Le Vaisseau fantôme est le 19e épisode de la seconde saison de la série X-Files : Aux frontières du réel; 

 Poésie et littérature : Le Vaisseau fantôme est un poème écrit par le roumain 
Alexandru MACEDONSKI, publié par L’Élan littéraire en 1885 ; 

 Romans :  
 Le Vaisseau fantôme est un roman de Frederick MARRYAT publié en 1839, reprenant la légende 

du Hollandais volant ; 
 Roman de Robert QUATREPOINT publié en 1984 ; 
 Roman d’Albert TASTE publié en 1960 ; 

 BD / Bandes dessinées  :  
 6e album de la série Barbe-Rouge de Jean-Michel CHARLIER et Victor HUBINON, publié en 1966 ; 
 Les 4 As et le vaisseau fantôme est le 16e album de la série Les 4 As de François CRAENHALS, 

publié en 1978 ; 
 6e album de la série Les Petits Hommes de Pierre SERON et Albert DESPRECHINS, publié en 

1981 ; 
 Le Vaisseau du diable est le 2e album de la série le Vieux Nick de Marcel REMACLE, publié en 

1964 ; 

 



+ Pour en savoir plus : 

 Page spéciale sur les ressources en ligne concernant 
l’opéra ! 

 
http://www.musique.ac-aix-marseille.fr/opera-en-actions.htm  

 

(Liens, DVD, CD-Rom, logiciels, bibliographie, …) 

 

 

 Site de la DAAC :  

http://www.ac-aix-marseille.fr/pedagogie/jcms/c_33661/fr/opera-en-actions  
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CONTACTS :  
Rectorat d’Aix-Marseille – DAAC Musique : Isabelle TOURTET 

Chorégies d’Orange : Sophie DUFFAUT 
Opéra d’Avignon : Sylvie ROGIER 

Site pédagogique Musique : Thibaut PLANTEVIN 
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